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Il n’est bruit A Paris, dans le 
monde du spectacle — plus large 
encore que le public de la danse — 
que du Ballet sovietique. Heureuse- 
ment, les controverses ne portent 
plus aujourd’hui sur des details de 
presentation ou ^interpretation et 
les Parisiens se rdjouissent d6i& a 
l’idde d’applaudir, a la rentr£e d'au- 
tomne, le celdbre Ballet du Bolchoi 
qul ne put se produire e n ' 1954 & 
la suite des incidents dont on se 
souvient.

En attendant, le Ballet du theatre 
lyrique Stanislawsky occupe pour 
un mois cette scene du Ch&telet 
qui vit, il y  a prfcs d’un demi-si6cle, 
le prodigieux essor des Ballets rus- 
ses de Serge de Diaghilev. Troupe 
secondaire, a-t-on dit, et d’aucuns 
ont soulign6 avec trop de complai-1 
sance certaines fautes de gofit dans 
les premieres soirees consacrdes & 
la version integrate du < Lac des 
Cygnes >.

Nous avons assist^ a la premidre 
du nouveau programme et nous de- 
vons reconnaitre que cette compa- 
gnie, dite de deuxidme grandeur, 
compte des vedettes qui brillent 
d'un particulier eclat & cdtd des 
dtoiles d’Occident. Mais ne dressons 
pas de palmar&s: le ballet lui aussi 
devrait renoncer au culte de la per- 
sonnalite.

La soirde a d6but£ par < Straus-

I
siana », une lantaisie choregraphi- 
que oil les cdtebres airs de Johan 
Strauss servent de support musical 
a un divertissement mime analo­
gue au < Beau Danube bleu > de 
Massine.

Quelques clowneries un peu lour-
Ides nous rappellent que nous som- 
Im es au Chatelet ou 1' « Auberge du 
I  Cheval blanc > triomphe a longueur 
Id e  saison. Mais de la a dire que 
Ice  hors-d’oeuvre viennois est a la 
I  sauce tartare il y a de la m arge!,

On passe sur les acrobaties de cir­
que pour ne retenir que l’impecca- 
ble technique d'une Vlassova qui 
se fera applaudir plus chaleureuse- 
ment encore dans < Esmeralda ».

On attendait avec curlosite le 
troisidme acte de la « Fontaine de 
Bakhtchissarai » parce que cette 
ceuvre, essentiellement russe, rdunit 
les noms de Pouchlcine, pour l’argu- 
ment, Assafiev pour la muslque et 
Zakharov our la chordgraphie. Dans 
un decor oriental dvoquant la Perse 
autant que la Mongolie, une prin- 
cesse polonaise captive du Khan 
joue du luth pour tromper l’ennui 
de l’exil. Elie sera tude par la fa­
vorite du harem. Cet episode se 
deroule avec la  noble plastique 
d'une fresque ой les arabesques len- 
tement dessindes d’Alla Ossipienko 
dpousent les sortildges d’une musi- 
que envoiitante.

Le London Festival Ballet nous 
avait prdsentd, il у a quelques an- 
ndes, l’< Esmeralda > de Drigo, ti- 
rde de ■ Notre-Dame de Paris ». 
Nous n’avons vu icl que le deuxid- 
me acte. mais ce lu t un dmerveille- 
ment. On ne voit pas ce que les 
plus difficiles pourraient reprocher 
a cette realisation de Bourmeister. 
Le ddcor gothique, avec ses notes 
noir et or, est hugolien & souhait. 
Les robes sont chatoyantes, les en­
sembles sont minutieusement rdglds 
et la recherche du thdfitral ne passe 
pas la  mesure.

Tous les suffrages sont alter ce- 
pendant & Eleonore Vlassova qui, 
dans le solo, rappelle les meilleurs 
moments d’Oulanova, telle qu'elle 
nous fu t rdvdlde dans < Romdo et 
Juliette ». Cette fois, une sensibilitd 
frdmissante couronne une technique 
parfaite. Les bras ont des arrondis, 
des dploiements, des ondulations 
d’algues flottantes qui souldvent des 
cris d’admiration. C’est & ces hauts 
moments d'art pur que l’on percoit 
le sens de la qualite chez le public 
parisien, se rdservant presque tou- 
jours pour rdagir a bon escient. Le 
succds d’< Esmdralda > est une 
consdcration pour le ballet sovidti- 
que.

Il nous reste peu de place pour 
parler du < Lac aux Cygnes », dont 
nous n ’avons vu que le deuxidme 
acte. On a beau avoir vu et revu 
l’oeuvre maitresse de Tchaikowsky, 
sa richesse harmonique et rythmi- 
que est telle qu’on n 'a jamais fini 
d’en ddnombrer les ressources. La 
compagnie Stanislawsky se distingue 
ici davantage par l’ordonnance des 
ensembles que par la virtuositd des 
solistes. Les cygnes composent un 
ddcor mouvant du plus gracieux ef- 
fet avec des levdes de bras et des 
alignements brises.

Dans le role d’Odette, Sophie Vi­
nogradova a eu d’dblouissants mo­
ments, mais elle a eludd les 32 fouet- 
tds. Les quatre petits cygnes ont re- 
cueilli une ovation pour la nettetd 
et la prdcislon de leur difficile va­
riation. Kondratov, qui incarnait le 
Prince, est comme ses compagnons 
de la troupe un magnifique porteur, 
ce qui permet a la danseuse de se 
ddployer en attitudes < adriennes > 
avec une seduisante assurance. Mais 
les danseurs masculine m&nquent 
d’dldvation et les connaisseurs ne 
pouvaient s’empecher d’evoquer dans 
le mdme rdle du Prince Serge Go- 
lovine, qui se trouvait prdcisdment 
dans la salle avec le < Tout Paris 
de la danse >.

Gr&ce a ses trois programmes al- 
ternds, le Ballet sovietique Stanis- 
lawski apporte une note inddite dans 
le foisonnement chordgraphique des 
dernieres anndes. Non seulement il 
prolonge une tradition acaddmique 
qui remonte & plus d’un sidcle. mais J 
il nous donne de nouvelles clartds, I 
notamment par les danses de carac-1 • 
tdre, sur le gdnie saltatoire du peu- 
ple russe et sur ses gottts estheti- 
ques.

Ces experiences d’dchanges cultu- 
rels seront renouveldes et elles md- 
ritent d’dtre suivies par tous eeix 
qui s’interessent au langage inter­
national de l’art.
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LE BALLET SOVIETIQUE 
DE MOSCOU

UN vif mouvement tic curiositc accucillc le spectacle tie ballets, prdsentd a Paris 
par lc Thefttrc National Stanislavski el Ncniirovitcli-Dantehcnko tie Moscou.

Il a le nierltc tie rensclgner cxueicincnt le public sur la valour nrtistiquc des diver­
tissements ebnrdgrapliit|ites que Foil pent actuellement applaudir en U.R.S.S.

La celebre partition t ill Lac tics Cyuiw.i tZc Tchail:oo#l:u est agrdable et fucllc : 
file cree une ntmospberc tic sensibilite rnnuinliquc. L’orcnestrc Pnsdeloup cn fait 
valtiii; aussi bien les ryllimcs d e  valse que eeux ties danses vlolentes, frdndtlques, 
acedlerdcs. On nous prdsente hi version integralc, en trois aetcs et quatre tableaux : 
Performance tissez exccptionnelle ! Mulgrd la longueur du progrumme, l’intdrfit, se 
cnouvelnnt sans cesse, ne faiblit pus.

('.cries, tin a reprls la t-liorcgrnphte originate d’lvanoff, ndmlrablemcnt adaptde 
a eelte musique si tlansaule si bien orchcslrdc... V. Bourmeister, premier mnltre 
tic ballet, a eependant rcnouvcld un peu les figures et les mouvements primitlve- 
nient fixes. Au cours ties premier et trolsieme tableaux, 11 a su donner l’imprcs- 
sion d’une l'oule grouillante o il seigneurs, guerriers et bateleiirs ferment une fresque 
cn mouvenient. dont les etiuleurs nccroclient le regard, tandis qu’elle scmble dela­
tor tie vltalile..

Sviatoslav Kouznlclsov income un prince atlileliquc qui est, cn terme tie md- 
tler, un porteur vigoureux. Alexandre Klein joue le role tie l’cnclinnteur avec une 
nervosite communicative el tic curieuses expressions de masque cbinois.

Le clou tie la solrdc tlemcure les actes qui sc deroulent en bordurc du lac. Des I 
fcinmes-cygnes s’enfuient, se groupent, s’immobilisent, nuls ce sont des jctds-bnttus, 
des cbasses-croises, ties ddboulds. Dans la lumiere bleuo, les ballcrlnes en tutus 
ultra-courts ont ties graces dc sylphidcs. Violetta Bovt possede une technique excel- 
lente, precise et sans sdcheresse. Ses mouvements dc bras sont admirables. Sea I 
fameuses variations du cygne noir temoignent dc la Idgeretd de ses fouettds, de la I 
prdcision, de l’lronie de ses polntcs. 1

Fdlicitons ces dames du corpsxde. ballet' d’dviter le sourire stdrdotypd, stdarlnd : I 
elles vivent Faction. Ainsi MHo Vino Grndova, vedette de seize ana, apparalt atten- I 
drissante, tnnt elle rdagit avec la grace d’une femme-enfant. Cette saison de danses, I 
au Chfltclet, mjirlte lc succds. A , n„ mTT1.m 'ANDnfi BIVOLLET.
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